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.'.-ARAISSANT LE. JEUDI:.

r 1.0 n.i~<É. ORNEAU& OIE., ÉDITEURS 2OuCtiT Lig RuxÉRo

ÉS ». IYBÀMES INCO1Nti
* 1REI-IREt PARTtIE - LE pRt-mril.b MAIRI . - -la voici I je vous amènD lamahade... n'onsana Ptine, je

VII.Soit qu'elle fut réellemeAt souttfranie, "Soitq cue q~ peignoir
-I>onrTqupi! pareille pour? ,ce eret po. doit-il pas môurir snr 'elprtmýt ne fût pas favoraible à Bon teint, Mme de

*entre nous ? J'Avais~ jur6 de nepsvous tuivroet j'ai tenu mai Jo)zLrca étàil'pe et, en effitI paraisagît souffrante:
parole. (JC'est à unh 'là Jit ob ~' tgenu de ette
B< ard béni que jo d.oine. I \ lia cqleýje, qI se
vous avoir retrouvée. Drwp'pnt fau.

Ces phirases avaLn ot teluil, qùtaélà viendrait
étd dchan&ées à voix nous souhatfiet tý bont6ir
basse pour q'lene et'n oun vwtsefl1O'%tro pie.
pus9CDt 8tre entend3ue#,~\ iilèrè f.asitd thé, ajou.

~par l'ex-qairt t,'. ta le pêre.
Jourg debout et ados à MmidA;mangis B'é-
la ellemiijde. Cette -ratait' -lsvo 'pour courir
te était bien viîf &uéfein do i!arrtùüte
de Jozères, sombre et et l'embrasâer 'èd fui
pensif, titi6rp disant.:.-
la préoccupation iýui lui1  t'i L.fogiipauvre
torturait té cavea u. - -, c

-Oui, se dieai.t.iJ, ce truptte 5~d ~
.-jeune homme est. venu .CQnquei1votre iibeitL.

sence du théâitie qu'il a -. ~d~t asG prl'êx-
faite 1 B.st cezur moi que inagisti't.ajipârAt un la.

',tombera l'orage ? Il a dû 4qlaiài 1 brti*un plîtexu
voir, interroger mai fem- àthý 41îildionzasur un
me... la menacer peut. g'i U@ridl .
etre 1 Il faut que j'aille -Mme ad Joiýre9 PY-c.
la questionner. I nîit, la- tbéèW pôùU vtr-

Mais au lieu de se 'oserq suid- 50on père, tout
rendre près de Bon épýu- dtOC116,4ti dCbiRidi'.
* sle mari était resté -Tia mîgraine te rend
clàou6 ein plage, par cette -donc aveugle,- -ma e- c
uutro pÉnse: *. .* rie? Corbuienti 'ru'ne

-Aimerait il Mme de -'--v-~ois pas M. Avril avec
-Jolères ? lequel tu as eu le plaisir

V., en rusé mbuois, ai ' --- de dîner chèz moi?
'PwopaIt iqv ?a femme~ r---ans d"r un miot, elle

'iunoce »nte serait la pre. se tourna lebtement7vers
*Mièrc à lui contcz ce qui . Pas un mot 1 de gzaec* pas un mot l'balbutia t-cit deune voix éteinte. l en onn~e u

avi ulîeutaudis que, .adressa 'uni si glacial -
coupable, elle se trahirait par son silene ct'l ge rééai i lut qùc Io docteur, titupdl'ait, crutt devoir présenter un"-xcuse à

* "Lécntino ne me ditriènccsqubE s'eniendent. Avril, près duquel il se trouvait.
Les réflexions du mari soupçon treux-et l'entretien de [Paul ct -Son indisposition doit O1tre sincère, i'l au toit dé n'y pas

* Il bnô d'Ai xiagis, aul point ou nou.ï l'àvôlhsadfrn brus. croire. Il faut qu'elle souffre beaucoop pour etro ainsi distraite.
Mquement interrdmptts >ta le docteùr qui, ayant sa fille à son bras, Paul se contenta de l'incliner1
fipparut daas le saTan en criant d'une Voix joyeuse: Do jozèrC5 aFait SUIVI 4ça yeux la scène du salut,


